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Les églises, c’est ici !  
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La vallée de L’Indus, où l’Hindouisme aurait 

débuté. 

La déesse des arts Sarasvati et le dieu de l’intelligence Ganesh. 

 

    Hindouisme 

« Ce qui advient d’une poignée de terre advient du 

monde entier » 

 

I/ Origines historiques 

Les origines de l’Hindouisme étant très lointaines, il 

n’existe aucune trace de ses débuts (ses premiers écrits 

retrouvés datent de 1400 ans avant J.-C). On pense 

cependant qu’il est apparu il y a plus de 4000 ans dans la 

vallée de l’Indus, correspondant à l’actuel Pakistan.  

Des fouilles menées dans cette vallée ont mis à jour de 

nombreuses villes appartenant à une civilisation  ancienne. 

Les habitants de l’Indus semblent avoir adoré un dieu et 

une déesse à trois visages, qui a probablement inspiré la 

triade de dieux qui résident au centre de l’hindouisme.  

Ce serait lors de l’invasion de l’Inde par le peuple Ayrien 

(ou indo-européen) que les habitants auraient adoré de 

nombreux dieux, considérés comme des forces de la nature.  

C’est grâce aux Ayriens que l’on connait 

le Rig-Veda (du sanskrit, « savoir »), 

plus ancien texte de l’hindouisme qui 

contient plus de 1000 hymnes, chacun 

adressés à un dieu spécifique. Les 

sacrifices jouaient alors un rôle très 

important dans le culte des dieux 

védiques. Vers 600 avant J.-C 

apparurent les premières « révélations 

divines », qui modelèrent la spiritualité 

hindouiste. De nouveaux textes et des 

épopées introduisirent un grand nombre 

de nouveaux dieux qui furent, pour la 

plupart, interprétés par des érudits 

hindous au VI
ème

 siècle après J.-C. 

Proverbe hindouiste 

L’Om 
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Brahma, dieu créateur aux multiples visages. 

 

Système de castes hindouiste 

 

II/ Les croyances fondamentales 

L’hindouisme possède de multiples interprétations. 

Comptant des milliers de dieux et de pratiques variées, 

elle repose sur trois idées principales indissociables : 

l’Absolu (ou Brahman), le Samsara et le Moksha.  

Les hindous croient en une réalité absolue globale qu’ils 

appellent Brahman. En raison de sa grandeur, Brahman 

ne peut être décrit ni mentionné directement. Il n’est ni 

masculin, ni féminin, ne revêt aucune forme et ne meurt 

jamais. C’est donc un concept. Chaque individu vivant 

sur Terre possède en lui une partie de Brahman, 

contenue dans son âme (atman). On peut voir Brahman à 

travers de multiples divinités hindous et surtout dans 

Brahma, le créateur ; Vishnu, le protecteur et Shiva qui 

détient le pouvoir de recréer la vie. La plupart des 

hindous vouent un culte à un dieu ou une déesse en 

particulier mais ils considèrent Brahma (à droite) 

comme dieu suprême, parmi un ensemble de plus de 300 

millions de divinités ! 

Les hindous croient aussi au concept de Samsara, cycle continu de naissances et de 

réincarnations et au karma, loi qui relie notre mode de vie à notre future naissance. Ils 

pensent que l’âme est éternelle et qu’elle passe par un cycle de différentes naissances. Afin 

d’obtenir une renaissance favorable, les hindous essayent d’avoir un bon karma. Ils cherchent 

ainsi à rompre le cycle du samsara en atteignant le Moksha (   ), décrit comme libérant le 

corps de la colère, la mort et du karma. C’est donc l’état suprême.  

Pour atteindre le Moksha, le fidèle passe par quatre étapes : le dharma. La première, durant 

laquelle il étudie les textes sacrés à l’aide d’un maitre est appelée Brahmasharia. Durant la 

seconde, le fidèle doit accomplir des devoirs sociaux correspondants à sa caste (gārhasthya). 

La troisième étape correspond au « renoncement » : le fidèle quitte sa famille et s’isole pour 

méditer et se rattacher à sa vie future. Il cherche ainsi à atteindre la quatrième et ultime étape 

qui le fera accéder au Moksha : le 

Samnyasa (libération spirituelle) 

L’hindouisme fonctionne aussi avec un 

système de castes, les varnas dont 

serait à l’origine Brahma lors de la 

création de l’humanité. Les Hommes 

hindouistes ne naissent donc pas égaux. 

Il existe des centaines de varnas, qui 

occupent une place très importante dans 

la société hindouiste.  ou intouchables 
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Le dieu Vishnu chevauche la créature 

ailée Garuda, accompagné de l’une de ses 

deux épouses. Son culte est très répandu. 

 

Femme hindoue se purifiant dans le Gange. 

III/ Branches et hiérarchie religieuse  

La foi hindoue est très diversifiée et il existe plusieurs 

nouveaux mouvements religieux inspirés par l’hindouisme. 

L’hindouisme le plus pratiqué est le Vishnouisme. Ses 

adeptes vénèrent Vishnu, le dieu protecteur de l’univers. Ils 

adorent aussi ses avatars, autres personnalités. Il est 

pratiqué par plus de 500 millions de personnes. Il existe 

aussi 200 millions de Sivaïtes, qui rendent un culte au dieu 

Shiva. On peut noter aussi comme mouvements dérivés 

l’Iskcon et l’Elan Vital, fondés en 1965 et 1980 aux Etats-

Unis.  

L’hindouisme n’a pas de clergé et ses fidèles ne sont pas 

encadrés par une organisation particulière. Il existe 

toutefois les brahmanes, guides spirituels qui conseillent les 

fidèles et les Guru, précepteurs qui enseignent la religion.  

 

IV/ Culte quotidien, rites et fêtes  

Les hindous pratiquent un culte quotidien appelé puja (vénération et honneur en sanskrit). Ils 

prient au temple ou chez eux, devant un petit autel. Lorsque la prière se déroule dans un 

temple, le croyant agite une petite cloche au début et à la fin de sa venue. Avant de procéder à 

la prière, les hindouistes se purifient puis 

allument des bougies et font brûler de 

l’encens. Vient d’abord le temps des 

offrandes (nourriture et fleurs) puis celui 

du chant, accompagné par des danses dans 

les temples. L’élément le plus important de 

la prière est appelé darshan : le croyant 

voit la divinité et entre en contact avec elle 

par le biais de statues et représentations 

des dieux. Lorsqu’ils ne sont pas au 

temple, les croyants vont se purifier dans 

le Gange. 

Il existe seize rites chez les hindous, qui 

diffèrent légèrement de la transition entre 

samsara et moksha évoquée précédemment. On les appelle samskaras.  

Onze d’entre eux concernent les nouveaux nés et les jeunes enfants mais tous ces rituels ne 

sont pas obligatoires. On peut noter tout de même la toilette donnée au nouveau né à sa 

naissance, durant laquelle des sons sacrés sont murmurés et le baptême du bébé, qui peut 

durer plusieurs heures. La cérémonie la plus importante est appelée « cordon sacré ».   



 
 6 

Enfant lors de la cérémonie du « cordon sacré » 

Mariage au temple 

Un homme allume un cierge lors de la fête de Diwali. 

Explosion de couleurs lors de la fête d’Holi. 

L’enfant, âgé entre 6 et 14 ans reçoit 

un cordon fait de trois fils de coton, 

représentant son lien avec Dieu, ses 

parents et son guru. Vient ensuite les 

fiançailles et le mariage, qui dure plusieurs jours. Le dernier rite est celui des funérailles, 

durant lequel le défunt est incinéré pour renaitre. Ses cendres seront jetées idéalement dans le 

Gange, afin qu’il se réincarne plus vite.  

 

L’hindouisme célèbre aussi de 

nombreuses fêtes, pour la plupart 

associées à des saisons. La plus 

populaire est Diwali, la fête des 

lumières qui a lieu en octobre ou en 

novembre et durant laquelle les 

croyants illuminent leurs maisons et 

les temples. Elle est représentée par la 

déesse Lakshmi, qui visite chaque 

fidèle et apporte bonheur et prospérité 

à ceux dont la maison est le mieux 

décorée. Les hindous procèdent donc 

à un grand nettoyage de leur maison et 

à la purification de leur cœur : c’est un 

renouveau.  

Une autre fête populaire est Holi, qui a 

lieu en mars ou en avril et qui célèbre le 

Nouvel An et l’arrivée du printemps. Les 

fidèles de tout âges et de toutes castes se 

jettent des poudres colorées sur le visage 

en souvenir du tour joué par le  dieu 

Krishna. La plupart des autres fêtes 

honorent des dieux spécifiques et de 

nombreuses très localisées ont lieu toute 

l’année. 
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Course à cheval ; illustration de l’épopée du Mahâbhârata 

V/ Livres et textes sacrés 

Les textes sacrés hindouistes sont séparés en deux catégories. Les plus anciens sont les sruti 

(« entendues » en sanskrit), un ensemble de quatre recueils (les Védas) et de nombreux livres 

saints (Upanisads). Les Upanisads traitent de la relation entre l’âme des croyants et le dieu 

Brahman.  

Vient ensuite la littérature smrti, plus accessible aux croyants. Elle est articulée autour d’une 

grande épopée, le Mahâbhârata, qui raconte la lutte entre deux familles rivales : les Pandavas 

et les Kauravas.  L’épopée, en plus d’être une histoire, délivre de nombreux éléments de la 

pensée hindouiste. Le texte le plus célèbre du Mahâbhârata est issu de la sixième partie et 

s’intitule Bhâgavad Gîta (« Chant du bienheureux seigneur »). Il décrypte de nombreux 

concepts hindous et est 

probablement le texte le plus lu 

par les croyants. L’autre épopée 

qui compose le smrti est 

appelée râmâyana.  

Elle raconte l’histoire de Râma, 

septième incarnation de Vishnu 

et l’enlèvement de son épouse 

Sîtâ par un démon. L’histoire se 

terminant par la libération de 

Sîtâ, ce texte plait car il décrit 

des émotions réelles et donnent 

le chemin à suivre pour les 

croyants. 

 

Un texte caractéristique : Extrait du chapitre II « Yoga de la science rationnelle » du Bhâgavad 

Gîta. 

28 Arjuna. « O Krishna, quand je vois ces parents désireux de combattre et rangés en bataille,  

29 Mes membres s’affaissent et mon visage se flétrit ; mon corps tremble et mes cheveux se dressent ; 

30 Mon arc s’échappe de ma main, ma peau devient brûlante, je ne puis me tenir debout et ma pensée 

est comme chancelante.  

31 Je vois de mauvais présages, ô guerrier chevelu, je ne vois rien de bon dans ce massacre de parents. 

32 O Krishna, je ne désire ni la victoire, ni la royauté, ni les voluptés ; quel bien nous revient-il de la 

royauté ? quel bien, des voluptés ou même de la vie ?  

33 Les hommes pour qui seuls nous souhaiterions la royauté, les plaisirs, les richesses, sont ici rangés 

en bataille, méprisant leur vie et leurs biens :  

34 Précepteurs, pères, fils, aïeux, gendres, petits-fils, beaux-frères, alliés enfin.  

35 Dussent-ils me tuer, je ne veux point leur mort, au prix même de l’empire des trois mondes ; qu’est-

ce à dire, de la terre ?  

36 Quand nous aurons tué les fils de Dhritarâshtra, quelle joie en aurons-nous, ô guerrier ? Mais une 

faute s’attachera à nous si nous les tuons, tout criminels qu’ils sont. 
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Dans cet extrait, Arjuna, le héros refuse de partir au combat par peur de blesser l’un de ses 

proches. Krishna lui expliquera ensuite qu’il doit se battre afin d’accomplir son destin. On 

relève aussi de nombreuses allusions au yoga dans l’ensemble du texte.  Mais ce texte illustre 

aussi très bien le côté humain de la religion ; les livres racontant l’histoire de dieux en 

devenir.  

Deux autres passages du Bhâgavad Gîta relatifs au yoga :  

Verset 2.39 : « Tu as reçu de Moi, jusqu’ici, la connaissance analytique de la philosophie du 

Sāṃkhya. Reçois maintenant la connaissance du yoga, qui permet d’agir sans être lié à ses actes. » 

Verset 6.17 : « Qui garde la mesure dans le manger et le dormir, dans le travail et la détente peut, par 

la pratique du yoga, adoucir les souffrances de l’existence matérielle ». 

 

V/ Implantation géographique et influence 

Initialement développé en 

Inde, l’hindouisme s’est 

étendu vers le nord. La 

religion revendique 

actuellement plus d’un 

milliard de croyants, qui 

vivent en grande majorité en 

Inde où l’hindouisme 

représente plus de 80% de la 

population du pays. 

On compte 50 millions 

d’hindous vivant en dehors 

de l’Inde. La plupart se 

trouvent à proximité de l’Inde, en Asie mais aussi dans les petites îles américaines.  

Aujourd’hui, le bouddhisme est la troisième religion mondiale en termes de croyants, elle suit 

le christianisme et l’islam.  

 

Sources 
 

 

 

 Pages sur l’hindouisme : http://petitlien.com/8jav ; http://petitlien.com/8jaw  

 Encyclopédies libres –les notions complexes y ont étés puisées : Vikidia (http://petitlien.com/8jax) 

Wikipedia (http://petitlien.com/8jay) ; Wikimini (http://petitlien.com/8jaz) Ciao (http://petitlien.com/8jb4) 

 Textes (les textes sacrés ont étés trouvés sur Libre Accès) : Revues (http://petitlien.com/8jb0) ; Traduction 

intégrale des textes en français (http://petitlien.com/8jb1) ; l’Union Divine (http://petitlien.com/8jb2) ; 

textes sacrés du Yoga (http://petitlien.com/8jb3)  

 Les livres utilisés sont indiqués dans les pages Sources ; principalement Le Spécialiste des religions 

 Les images utilisées sont indiquées à la fin du dossier, sur la page Images. 

http://petitlien.com/8jav
http://petitlien.com/8jaw
http://petitlien.com/8jax
http://petitlien.com/8jay
http://petitlien.com/8jaz
http://petitlien.com/8jb4
http://petitlien.com/8jb0
http://petitlien.com/8jb1
http://petitlien.com/8jb2
http://petitlien.com/8jb3
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Gravure de Gustave Doré représentant 

Moise brisant les tables de la loi. 

Dans la religion juive, Dieu ne peut être représenté. 

      Judaïsme 

« La Torah n’instruit pas l’homme, elle le 

transforme » 

 

I/ Origines historique 

L’histoire du judaïsme est faite d’exodes. Comme pour 

l’hindouisme, il n’existe aucune trace précise de la création 

du judaïsme. La Bible hébraïque parle de trois patriarches : 

Abraham, Isaac et Jacob. Le premier est le père fondateur des 

juifs. Il quitta la Mésopotamie pour la terre de Canaan, à l’est 

de la Méditerranée mais la famine conduisit son fils Isaac à 

aller en Egypte. Celui-ci eut pour fils Jacob, qui attribua les 

12 tribus d’Israël à ses enfants.  

Moise, prophète, fut chargé par Dieu de reconduire son 

peuple sur la terre de Canaan à partir de -1313 avant J.-C. Il 

reçut sur le mont Sinaï les tables de la loi et 10 

commandements. On retient comme date -1350 pour la 

fondation du judaïsme. En -567, le temple de Jérusalem est 

détruit. C’est le début de la diaspore juive, qui va mener à la 

dispersion des croyants dans le monde entier. 

 

II/ Les croyances fondamentales 

L’essence même du judaïsme réside dans la relation 

entre Dieu et ses fidèles. Pour les juifs, il n’existe 

qu’un seul Dieu, qui est source de bonté et qui a 

été révélé à son peuple. La trinité chrétienne est 

donc un non-sens pour les juifs. La foi juive repose 

sur la révélation de Dieu à son peuple. Appelé 

Yahvé, il est si important que son nom ne doit être 

prononcé et est représenté par les lettres hébraïques 

YHWH. Dans la Torah, son nom est cité 

L’Etoile de David 

Rabannite Dina Weinberg 
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Le rabbin enseigne les lois de Dieu aux fidèles. 

Hommes pratiquants rassemblés dans une synagogue. 

Un exemple de kippa 

Prière devant le mur des lamentations, à l’emplacement du temple 

détruit de Jérusalem. 

indirectement. Pour les juifs, Dieu est à l’origine de l’Univers. C’est un être transcendant, qui 

ne peut être représenté sous forme humaine et qui dépasse toute conception mentale et 

imagée. Juste et bienveillant, il protège le peuple juif et communique avec lui par la loi 

confiée à Moise et par les prophètes hébreux. Mais il jugera les Hommes à la fin du monde. 

Les juifs croient que l’homme a été crée à l’image de Dieu. L’Homme a donc fait le mal lui-

même. Contrairement au christianisme, les juifs attendent encore la venue du Messie et ne 

croient pas au pêché originel, qu’ils considèrent le péché comme extérieur à l’Homme. Ils 

pensent aussi qu’un jour, le peuple de 

Moise dispersé par la diaspora sera de 

nouveau rassemblé en Terre Sainte.  

 

III/ Hiérarchie religieuse 

Il n’existe pas de hiérarchie dans le 

judaïsme. L’autorité de Dieu est 

représentée principalement par la 

Torah (« loi »). Le rabbin est un 

homme qui enseigne et transmet les 

lois de Dieu, après avoir étudié dans 

une Yehsiva, école rabbinique. Il existe 

quelques rabbins femme dans la branche 

non-orthodoxe du judaïsme (la citation en 

ouverture du sujet est d’ailleurs celle d’une 

rabinnite).  

 

IV/ Culte quotidien, rites et fêtes  

Le calendrier religieux juif est l’un des plus 

remplis : la fête occupe un rôle important 

dans la religion.   

Mais c’est tout d’abord la prière privée qui 

est importante. Les juifs pratiquants prient 

le matin, l’après-midi et le soir. Ils récitent des 

prières et lisent des bénédictions du Siddur. 

Pour prier, les hommes portent une petite calotte, la kippa, qui leurs couvrent la tête et 

enfilent un châle de prière, le tallith.  

Lors de la prière du matin, les fidèles portent les tefillins sur le front et près du cœur. Ces étuis 

contiennent le Shéma, texte saint issu du Deutéronome. On retrouve ce même texte dans un 

étui, le mezouzah, accroché à l’entrée de la maison.  
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Rassemblement d’hommes pratiquants dans une synagogue. 

Armoire sacrée au centre d’une synagogue 

Repas du Shabbat 

Lorsqu’ils ne prient pas chez eux, les 

croyants vont à la synagogue. A 

l’origine, ce mot signifie « réunion » : 

dix hommes juifs rassemblés forment 

une synagogue et peuvent prier.   

C’est encore une obligation chez les 

juifs orthodoxes mais pas chez le 

judaïsme reformé, où dix hommes et 

femmes suffisent pour former le 

minyan (nombre de fidèles nécessaires 

à la prière). 

La synagogue est aussi un lieu 

d’enseignement. On y apprend l’hébreu et les textes de la Torah, enfermés au centre de la 

synagogue dans une arche, l’armoire sacrée (ci-dessous). 

Une fois par semaine a lieu le Shabbat, qui commence au coucher du soleil le vendredi et se 

termine au coucher du soleil le samedi. Chez eux, les juifs allument des bougies et récitent des 

prières ; la plupart partagent un diner en famille et se reposent. Le culte rendu à la synagogue 

varie selon les branches du judaïsme mais les psaumes occupent une place majeure. Le 

chantre, qui conduit les chants et lit les textes saints 

chante une partie du Shéma.  

On récite aussi l’Amida le jour du shabbat. Cette 

prière faite de 19 bénédictions est ensuite suivie par 

la lecture d’extraits de la Torah.  La cérémonie 

s’achève généralement par la lecture du kaddish, 

une prière araméenne qui loue Dieu et implore son 

secours.  
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Bar Mistva 

Menora allumé durant Hanoukka 

Les rites du judaïsme sont nombreux. A la 

naissance, le nouveau-né se voit attribuer un nom 

hébreu en plus de son prénom. Les garçons sont 

circoncis le huitième jour après leur naissance (en 

référence à la circonsicion d’Isaac). La 

circoncision représente le lien entre Dieu et 

l’humanité.  

A 13 ans, le garçon est bar-mitsva (fils du 

commandement). Il doit lire des passages de la 

Torah lors d’une cérémonie à la synagogue. Il est 

devenu responsable de ses propres actes, il peut 

observer tous les rites et compte parmi le minyan. 

Les filles deviennent adultes plus tôt : elles font 

leur bat-mistvas à l’âge de 12 ans.  A la fin de 

leur vie, la plupart des croyants préfèrent 

l’incinération. Le deuil dure 7 jours, durant lequel 

les proches du défunt récitent une prière à la gloire 

de Dieu, le kaddish.  

Toutes les fêtes juives commémorent un moment passé, écrit dans la Torah. Elles ne sont pas 

toutes célébrées à la synagogue. Il existe huit principales grandes fêtes, cinq se retrouvent 

dans la Torah. L’année juive commence d’abord avec Rosh Hashanah, la fête du Nouvel An 

durant laquelle les fidèles fêtent le renouveau de l’Alliance entre Dieu et Israël. On y joue du 

schofar, une corne de bélier, aussi utilisé lors de Yom Kippour. Cette fête, aussi appelée 

« Grand Pardon » en Europe est célébrée 10 jours après le Nouvel An. Les fidèles jeunent et 

demandent pardon à Dieu pour leurs mauvaises actions.  

Suit ensuite la fête de Pessah, au mois d’avril, qui commémore la libération du peuple juif par 

Moise de l’emprise de l’Egypte. Les familles partagent un repas de fête et lisent le récit de 

l’Exode (Haggadah). La fête de Chavouot, sept 

semaines après Pessah, commémore la protection 

du peuple juif durant son Exode. En octobre a lieu 

Sukkot, la « fête des tabernacles » qui rappelle la 

fuite du peuple juif de l’Egypte à la Terre 

Promise. Les fidèles construisent un petit temple 

de feuillage et s’y installent pour une semaine. 

L’année se termine par la fête des lumières, 

Hanoukka, qui célèbre la victoire des juifs sur les 

Séleucides en l’an 170. Le chandelier à huit 

branches, menora, est allumé pendant huit jours. 
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Torah et yad 

V/ Livres et textes sacrés 

L’essence du judaïsme est contenu dans 

les 5 premiers livres de la bible hébraïque 

appelés la Torah. Chaque synagogue 

possède un exemplaire de ce texte saint, 

écrit à la main en hébreu et conservé dans 

l’arche, au centre de la synagogue.  

On lit la Torah avec un yad, une baguette, 

car elle est trop sacrée pour être touchée. Si 

le rouleau s’abime, il est inutilisable et est enterré. Le reste de la bible hébraïque est constitué 

d’autres textes et d’écrits de prophètes. Les ketubim comprennent des livres historiques et de 

nombreux psaumes, lus à la synagogue.  

Il existe un second livre sacré : le Talmud. Il s’agit d’un ensemble d’interprétations de la 

Torah écrites en 170 après J.-C. Les Mishna et Gemara constituent le Talmud : ils racontent 

en plus de deux millions de mots les rituels et les croyances juives, les lois et d’autres aspects 

de la vie humaine. C’est donc un « manuel » pour appliquer la Torah, qui décrypte les textes 

saints.  

Un texte caractéristique : le demi-kaddish ou Hatzi Kaddish, prière à la gloire de Dieu 

1 Que soit grandi et que soit sanctifier Son Nom le grand.  

2 Dans le monde qu’Il a créé, selon Sa volonté.  

3 De votre vivant et pendant vos jours et pendant les jours de toute la maison d’Israël 

Rapidement et dans un temps proche.  

4 Que Son Grand Nom soit béni à tout jamais, qu’Il soit béni.  

5 Et que soit loué, glorifié, élevé, magnifié, honoré, exalté et célébré le Nom du Saint béni 

Soit-il.  

6 Il est (Son Nom) au- delà, ou au- dessus, de toutes les bénédictions,  

7 Des chants, des louanges et des consolations qui sont prononcés sur la terre. 

 

Le Kaddish est une prière de glorification, où chaque phrase parle du Dieu créateur. Le demi-

kaddish est représentatif du judaïsme car on y retrouve le respect que portent les croyants 

envers Dieu. Il existe de très nombreuses versions du Kaddish mais toutes ont en commun 

cette glorification de Dieu. La plus célèbre est récitée lors de funérailles (voir IV). 

 

VI/ Implantation géographique et influence 

La diaspora a menée à la création de différentes branches du judaïsme dans le Monde. Il 

existe deux grands courants majeurs :  
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 Le judaïsme orthodoxe est pratiqué par plus de 3 millions de personnes dans le 

Monde. La foi des juifs orthodoxes est basée sur la connaissance de la Torah. Le 

judaïsme orthodoxe s’est tout d’abord implanté en Europe de l’Est, en particulier en 

Pologne et en Russie mais les persécutions répétées poussèrent ses adeptes à émigrer 

aux Etats-Unis puis en Israël, où le judaïsme orthodoxe est la religion officielle. 

 Le judaïsme réformé est particulièrement présent dans les sociétés occidentales. Il fut 

déclaré autonome en 1885 à Pittsburg, aux Etats-Unis. Les juifs réformistes sont 

moins stricts et moins rigoristes que ceux orthodoxes, ils perçoivent la Torah comme 

un texte inspiré par Dieu et non écrit de sa main. Le judaïsme réformé compte 

aujourd’hui plus d’un million d’adeptes. 

Il y a aujourd’hui 11 

millions de juifs de rites 

ashkénazes (Europe de 

l’Est) et 3,5 millions de 

juifs de rites séfarade 

(bassin méditerranéen et 

Moyen-Orient). Il y a donc 

un peu moins de 15 

millions d’adeptes du 

judaïsme dans le Monde. 

La population juive a 

beaucoup variée au cours 

de l’histoire, notamment au 

20
ème

 siècle ou 6 millions 

de juifs européens furent 

exterminés. Cela eut pour 

conséquence un exode 

massif vers les Etats-Unis 

et Israël, 80% des juifs 

vivent dans ces deux pays.  

 

Sources 
 

 

 

 

 Toute l’histoire du judaïsme sur une seule page : http://www.odyeda.com/fr/ 

 Pages sur le judaïsme : Dossier complet (http://petitlien.com/8jb7) ; informations sur les rites 

(http://petitlien.com/8jb8) ; Page d’informations (http://petitlien.com/8jba) 

 Encyclopédies libres –les notions complexes y ont étés puisées : Wikipédia Rabbin 

(http://petitlien.com/8jb9) ; Ciao (http://petitlien.com/8jb4) 

 Textes (les textes sacrés ont étés trouvés sur Libre Accès) : Kaddish et analyse (http://petitlien.com/8jbb) 

  Infographie : http://petitlien.com/8jb6 et citation : http://petitlien.com/8jb5 

 Les livres utilisés sont indiqués dans les pages Sources ; principalement Le livre du judaïsme 

 Les images utilisées sont indiquées à la fin du dossier, sur la page Images. 

http://www.odyeda.com/fr/
http://petitlien.com/8jb7
http://petitlien.com/8jb8
http://petitlien.com/8jba
http://petitlien.com/8jb9
http://petitlien.com/8jb4
http://petitlien.com/8jbb
http://petitlien.com/8jb6
http://petitlien.com/8jb5
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Statuette traditionnelle représentant Bouddha 

Bouddhisme 

« Doutez de tout et surtout de ce que je vais vous 

dire » 

 

I/ Origines historique 

Le Bouddhisme est apparu au nord de l’Inde il y a 

environ 2500 ans lorsque le jeune prince Siddhârta 

Gautama abandonna sa vie de richesse et de luxe pour 

éradiquer la souffrance humaine.  

Enfant, un brahmane lui prédisait un avenir d’homme 

sage. Son père décida alors de le confiner à l’intérieur du 

palais mais lorsqu’il fut jeune homme, Siddhârta voulut 

découvrir le Monde. Ses voyages changèrent sa vision 

de la vie : il rencontra des vieillards, des infirmes, des 

mendiants … tant de personnes qu’il ne voyait pas dans 

sa vie de jeune prince.  

Sa rencontre avec un vieillard le décida à quitter sa 

famille et à vivre seul. Il s’établit au nord-est de l’Inde 

pour méditer. Il entra alors dans un état transcendant 

(nirvana) et il comprit la vie et ses souffrances. Il se fit alors 

appeler sous le nom de Bouddha (« être éveillé ») et 

commence à propager ses pensées auprès de ses premiers disciples pendant une quarantaine 

d’années. Les bouddhistes pensent qu’il est mort en en 483 avant J.-C après avoir mangé une 

nourriture empoisonnée. Ce serait lors de sa mort qu’il aurait provoqué un second nirvana qui 

l’aurait emporté au-delà du monde des morts. Ses disciples entreprirent ensuite la propagation 

de la parole de leur maitre à travers l’Asie et transmirent sa sagesse. 

 

II/ Les croyances fondamentales 

Les bouddhistes ne croient à aucun Dieu ; ils suivent l’enseignement de 

Bouddha leur guide, considéré comme un maitre éveillé et non une divinité. Il 

existe deux croyances principales dans le bouddhisme : les Quatre Nobles 

Vérités et la Voie du Milieu. 

Bouddha 
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Rassemblement de bouddhistes priant. 

 La première Vérité est la souffrance qu’engendre la vie. Selon les bouddhistes, la 

souffrance est due à un déséquilibre entre les différentes sphères de la vie.  

 La deuxième Vérité est que le désir engendre la souffrance, car l’Homme est toujours 

à la recherche d’un idéal inaccessible.  

 La troisième Vérité enseigne le fait que la souffrance disparaitra quand nous cesserons 

de désirer.  

 Enfin, la quatrième Vérité dit que la libération du désir et de la souffrance est 

atteinte en adhérant à la Voie du Milieu.  

La Voie du Milieu est un guide de huit 

éléments synthétisants les pensées de 

Bouddha. Chaque pensée étant en rapport 

avec une activité humaine, le bouddhiste 

doit appliquer les pensées de la Voie du 

Milieu en permanence.  

 Le premier, nommé 

« Compréhension juste » dit que 

tout croyant doit appliquer les 

Quatre Nobles Vérités.  

 Le deuxième, intitulé « Intention ou 

Pensée Juste » indique que le croyant doit vouloir changer pour être bon, c'est-à-dire 

oublier ses pensées négatives.  

 Le troisième, la « Parole Juste » explique que tout disciple de Bouddha doit dire la 

vérité et s’exprimer correctement, sans se vanter.  

 Le dernier élément est l’ « Action juste ». Toute personne qui agit doit le faire sans 

arrière pensée et sans espérer obtenir quelque chose en échange. 

Toutes ces voies permettent de suivre le Buddha-sâsana, enseignement de Bouddha. Les 

écoles bouddhistes reconnaissent également trois autres points fondamentaux : 

 Le nirvana, qu’a atteint Bouddha et qui est l’extinction de la souffrance existentielle et 

la naissance de la paix intérieure. 

 L’absence d’âme, appelée anâtma, qui résulte d’un long processus de paix intérieure. 

 L’impermanence (Anitya), cause de souffrance selon Bouddha mais aussi de progrès 

spirituel car l’impermanence permet le changement 

 

 

III/ Branches et hiérarchie religieuse 

Si leurs pratiques et parfois leurs croyances varient, toutes les formes du bouddhisme 

respectent les enseignements de Bouddha dont nous venons de parler: le désintéressement             

et la Voie du Milieu.  
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Rassemblement de bouddhistes Theravada 

On distingue dix grandes branches du Bouddhisme, mais les plus fondamentales sont :  

 La tradition Theravada, forme la plus proche des enseignements de Bouddha. Très 

rigoureux, ce bouddhisme attache une grande importance aux règles monastiques et 

considère que seuls les moines peuvent accéder au nirvana. Le bouddhisme Theravada 

est pratiqué dans les pays du Nord de l’Inde par plus de 100 millions de personnes.  

 

 Le bouddhisme Mahayana est le plus pratiqué (plus de 250 millions de fidèles). Il est 

implanté au Nord ouest de l’Inde, en Corée et en Chine, depuis le IIIème siècle avant 

JC.  Il refuse la pratique proposée par le Theravada et accorde une place plus 

importante à la compassion et à la sagesse. Certains croyants peuvent atteindre l’état 

de Bouddha en étant généreux, patients, vigoureux, en méditant et en étant sages. On 

les appelle bodhisattvas ; ils sont considérés comme des guides pour les croyants. 

 Le bouddhisme zen s’est implanté au 

Japon à partir du 12
ème

 siècle. Selon 

ce type de bouddhiste, tout croyant 

peut suivre le chemin de Bouddha 

mais il n’a pas encore réalisé son 

potentiel. Les Hommes sont reliés 

entre eux, ils font partie d’un tout. 
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Bouddhistes tibétains dans la culture populaire : Tintin au Tibet – Hergé M. 

Tenzin Gyatso (1935), Dalaï-

lama actuel  

 Le bouddhisme tibétain 

est arrivé au Tibet au 

cours de la première 

moitié du VIIème siècle, 

durant le règne du roi 

Songsten Gampo. Il fit 

construire les premiers temples bouddhiques et contribua au développement du 

bouddhisme. Le bouddhisme tibétain possède ses propres ordres monastiques et ses 

propres pratiques mais aussi ses propres textes comme les tantras, qui visent à réveiller 

les émotions des fidèles. Il y a aujourd’hui 6 millions de bouddhistes tibétains 

pratiquants. 

Le bouddhisme Mahayana n’a pas d’ordre monastique aussi complet que le bouddhisme 

tibétain. Les moines (bhikkhu) et les nonnes bouddhiste (bhikkuni) obéissent à trois préceptes 

moraux : ils doivent manger à une heure raisonnable, doivent se comporter sagement et non 

comme des laïcs (spectacles proscrits) et ne doivent pas utiliser de meubles confortables et 

trop luxueux.  

Le bouddhisme tibétain est organisé de façon hiérarchique. Les guides spirituels sont appelés 

lamas.  

 Le plus important est le Dalaï-lama (« océan de sagesse »). C’est le chef 

spirituel du bouddhisme tibétain et notamment des écoles bouddhistes. Le 

Dalaï-lama actuel est Tenzin Gyatso. 

  Vient suite le panchem-lama (« érudit »), qui est le deuxième chef 

spirituel du bouddhisme tibétain. Le panchem-lama, réincarnation, est 

nommé par le Dalaï-lama, le plus souvent lorsqu’il est enfant. 

 Le chef des écoles tibétaines est le karma-kagyu. Troisième chef 

spirituel du bouddhisme tibétain, Orgyen Trinley Dorje est 

considéré comme le successeur du Dalaï-lama.  

IV/ Culte quotidien, rites et fêtes  

Le bouddhisme n’est pas une religion très ritualisée.  

Au cœur de la pratique religieuse se trouve le « Triple Refuge », une prière récitée par les 

croyants qui expriment leur profond respect envers Bouddha. Il existe deux rituels importants 

dans la société bouddhiste. Le premier est une cérémonie initiatique qui introduit l’adolescent 

dans la société adulte et le fait séjourner dans un monastère. Le second est la mort. Le corps 

d’un croyant est porté au temple par les moines, qui récitent des paroles pour le faire renaitre. 

L’incinération est courante chez les bouddhistes Theravada mais pas chez les bouddhistes 

mahayanistes, qui lui préfère l’enterrement. C’est l’exploratrice Alexandra David-Néel (1868-

1969) qui fut l’une des premières européennes à écrire sur ces coutumes. 
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Des bouddhistes thaïlandais s’aspergent d’eau lors de la fête 

du Nouvel An.  

Sutta Pitaka 

Les fêtes bouddhistes sont, pour la plupart, 

des célébrations de Bouddha. Ainsi, dans 

la tradition Theravada est célébrée la fête 

Vesak, qui honore la naissance de 

Bouddha et durant laquelle les fidèles 

allument des lanternes. L’année commence 

par la fête du Nouvel An, durant laquelle 

es fidèles s’aspergent d’eau pure. Au 

Japon, les bouddhistes mahaynistes 

organisent la fête des fleurs Hana Matsuri. 

Asa Puja est une grande fête au Sri-Lanka 

qui célèbre le premier sermon de Bouddha 

devant la foule. Parinibanna est une fête 

mahayaniste qui commémore la mort du Bouddha et son nirvana.  

V/ Livres et textes sacrés 

Les enseignements de Bouddha, transmis d’abord oralement d’une génération de moines à 

une autre sont préservés dans une série de documents en pali (ancienne langue littéraire 

indienne). Les moines de la tradition Theravada rédigèrent les premiers textes plusieurs 

siècles après la mort de Bouddha et la plupart sont acceptés par la tradition manhayaniste.  

Les textes pali sont regroupés sous forme de trois recueils appelés corbeilles. Il en existe 

plusieurs versions, propres aux différentes branches du bouddhisme. Le premier recueil de 

textes, le Vinaya Pitaka est un ensemble de lois concernant les moines et les nonnes. De 

nombreux bouddhistes Theravada appliquent ces lois lors de leur passage au monastère. Le 

fait de donner de la nourriture à un religieux est, par exemple, bénéfique pour le karma. La 

partie traitant des règles monastiques est le Patimokkha (« choses liées »). Il regroupe plus de 

200 textes abordant les aspects pratiques de la vie monacale, de la nourriture au logement. On 

y trouve aussi des directives à appliquer en cas de conflit. Le recueil se termine par des récits 

historiques sur la vie de Bouddha et des premiers moines.  

Le second canon pali est le Sutta Pitaka. Ce recueil rassemble une série 

d’enseignements et de discours fondés sur la 

parole de Bouddha, d’après les paroles de son 

disciple Ananda. On y trouve les Jataka, des 

récits relatant les vies antérieures de Bouddha et 

des fables qui se concluent par des morales. On 

y lit aussi le Dhammapada, un recueil de 423 

vers expliquant comment une vie peut aboutir à 

l’éveil.  

Enfin, il existe l’Abhidhamma Pitaka, doctrine 

spéciale qui intéresse principalement les moines. 
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On y trouve des analyses approfondies des enseignements de Bouddha. 

Etude d’un texte caractéristique : une dédicace traditionnelle  

1 Du Boddhisattva Manjushri qui atteignit la libération, 

2 Ainsi que de Samanthabadra, je m'entraînerai à en suivre les traces. 

3 J'en dédie le mérite à l'éveil de tous les êtres. 

4 De même que tous les Bouddhas du passé, du présent et du futur ont loué l'importance et 

l'excellence de la dédicace, 

5 Je dédie moi aussi tout mon mérite et ses causes afin de suivre ce bon sentier. 

 

Cette dédicace est une prière bouddhiste qui résume les principales pensées de la religion. On 

y trouve de nombreuses allusions bodhisattvas qui ont marqué l’histoire du bouddhisme et qui 

sont cités en exemple. La prière s’achève par une promesse ; une profession de foi où le 

croyant rappelle son engagement sur les traces de Bouddha (« ce bon sentier »). 

 

VI/ Implantation 

géographique et 

influence 

On compte à l’échelle 

mondiale 350 millions de 

bouddhistes. Après son 

expansion asiatique depuis 

l’Inde, où il a quasiment 

disparu, le bouddhisme s’est 

développé en Europe et aux 

Etats-Unis. On compte 

600 000 fidèles en France. 

Cette religion a une grande 

influence car elle exerce une forte attraction chez les occidentaux, qui sont fascinés par son 

originalité. 

Sources 

 
 

 

 

 Pages sur l’hindouisme http://petitlien.com/8jbe ; http://petitlien.com/8jbf 

 Encyclopédies libres –les notions complexes y ont étés puisées : Wikipedia (http://petitlien.com/8jbh et 

http://petitlien.com/8jbk) ; Ciao (http://petitlien.com/8jb4) et If (http://petitlien.com/8jbl)  

 Différents bouddhismes : http://petitlien.com/8jbg ; http://petitlien.com/8jbi ; http://petitlien.com/8jbj  

 Textes : http://petitlien.com/8jbm ; http://petitlien.com/8jbn 

 Les livres utilisés sont indiqués dans les pages Sources ; principalement Le Spécialiste des religions et Le 

grand livre du bouddhisme 

 Les images utilisées sont indiquées à la fin du dossier, sur la page Images. 

http://petitlien.com/8jbe
http://petitlien.com/8jbf
http://petitlien.com/8jbh
http://petitlien.com/8jbk
http://petitlien.com/8jb4
http://petitlien.com/8jbl
http://petitlien.com/8jbg
http://petitlien.com/8jbi
http://petitlien.com/8jbj
http://petitlien.com/8jbm
http://petitlien.com/8jbn
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Jésus sur la croix 

Jésus racontant des paraboles à la foule, détail du 

Serment sur la montagne de C.h Bloch. 

Christianisme 

« Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai 

aimés » 

I/ Origines historiques 

L’histoire du christianisme s’étend sur plus de 2000 ans. Elle 

commence avec la vie de Jésus Christ, relatée par les évangiles et 

particulièrement lors du dernier repas de Jésus et ses disciples, la 

Cène. Crucifié sur la croix par les romains, les chrétiens croient à 

sa résurrection. On considère que le christianisme a été crée au 

premier siècle, par les disciples de Jésus, qui sont alors perçus 

comme étant membres d’une secte judaïque. Le christianisme s’est 

tout d’abord étendu dans l’empire romain puis dans tout le bassin 

méditerranéen. Au fil des siècles, il a conquis les cinq continents et 

est devenu la première religion du Monde.   

 

II/ Les croyances fondamentales 

Le christianisme diffère des autres religions monothéistes car Dieu y 

existe sous trois formes, appelées « Sainte Trinité » : le Père, le Fils et le Saint Esprit.  

Pour les chrétiens, Dieu est un être omniscient, qui a crée le monde et peux intervenir dans les 

vies des autres. Il a aussi crée l’Homme à son image, ce qui rejoint les croyances judaïques. 

Mais contrairement à celui-ci, le péché originel est selon les chrétiens causé par le mythe 

fondateur d’Adam et Eve.  Les chrétiens croient aussi en la résurrection du Messie, qui lors de 

sa mort a racheté les péchés de l’humanité. Ils reconnaissent en lui le Sauveur annoncé par les 

prophètes juifs (voir page 9) et l’Incarnation de Dieu sous forme de fils. Ils pensent qu’en 

suivant sa route, eux aussi seront sauvés lors du Jugement Dernier et qu’ils pourront accéder à 

la vie éternelle. Les croyances chrétiennes ont 

beaucoup évolué au cours du temps. Ainsi, un grand 

nombre de chrétiens ne prennent pas la création du 

Monde selon la Bible « au pied de la lettre » ; ils 

considèrent les images comme des enseignements 

théologiques plus profonds.  

Jean 13 : 34 
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Icône orthodoxe représentant la 

vierge Marie et l’enfant Jésus 

III/ Branches et hiérarchie religieuse 

Il existe différentes branches du christianisme dont trois principales. 

 Le catholicisme romain est la plus grande et la plus ancienne des églises romaines. 

Elle regroupe 1,1 milliards de chrétiens. Se basant sur la Bible, elle possède une 

structure hiérarchique très précise. Le Pape est à la tête de l’église. Son palais 

sacerdotal est situé dans l’état du Vatican, à Rome. L’actuel pape est le  266
ème

 selon 

la tradition, c’est le pape François.  

Sous ses ordres se trouvent les cardinaux, 

les évêques et les prêtres, en charge d’une paroisse. Les cardinaux aident le Pape à gouverner 

l’église. A sa mort, ils élisent un nouveau Pape parmi eux en se retrouvant dans la Chapelle 

Sixtine, à Rome. Les évêques s’occupent d’un diocèse ; ils ordonnent les prêtres et président 

les confirmations des laïcs. Il existe aussi un autre type de clergé : le clérgé séculier dans 

lequel s’engage moines et nonnes.  

Les catholiques honorent sept sacrements : le baptême, qui fait entrer la personne dans la 

religion ; la confirmation, où le croyant confirme le choix de suivre Jésus ; l’ordination, qui ne 

concerne que les laïcs voulant être prêtres ; l’eucharistie, qui a lieu a chaque messe en 

souvenir de la Cène (dernier repas de Jésus) ; le mariage ; le sacrement de réconciliation (ou 

confession) et l’extrême onction, donnée aux croyants malades.  

 L’orthodoxie a été crée à Constantinople (Turquie) en 1054, 

lorsque les églises catholiques d’Occident et de l’Empire 

Byzantin se sont séparées. Les orthodoxes ne reconnaissent 

pas la même sainte Trinité ; ils privilégient le culte au dogme 

mais honorent les mêmes sacrements que les catholiques. 

L’orthodoxie est réputée pour ses églises et ses icônes saintes, 

qui représentent les saints. Il y a entre 250 et 350 millions 

d’orthodoxes dans le Monde 

 Le protestantisme ; schisme luthérien a débuté en Allemagne 

au 11
ème

 siècle. Les protestants voient la Bible comme le seul 

guide doctrinal. C’est une foi fondée sur la parole, où le 
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Martin Luther 

prêche occupe une place essentielle. Le protestantisme 

s’est propagé dès le 16
ème

 siècle dans l’Europe du Nord. Il 

est maintenant pratiqué par plus de 84 millions de fidèles 

dans les pays baltes, en Scandinavie et en Allemagne et 

regroupe 70 églises différentes.  

Il existe de nombreuses autres branches du christianisme, comme 

les presbytériens, l’église anglicane, l’église méthodiste et de très 

nombreux autres mouvements regroupant des milliers de fidèles. 

IV/ Culte quotidien, rites et fêtes  

Cultes et rituels chrétiens sont l’aboutissement d’une riche tradition axée sur les sacrements. 

Dès les débuts du christianisme, la prière a joué un rôle majeur dans le culte. La plupart des 

chrétiens prient le matin mais aussi le soir, en récitant le Notre Père (Paster Noster), prière 

enseignée par Jésus à ses apôtres et en faisant le signe de croix. Jésus disait à ses disciples 

qu’il faillait qu’ils prient seuls, en silence mais aussi en groupe. C’est pour cela que chaque 

dimanche les fidèles se retrouvent à l’église, pour recevoir l’eucharistie. La musique joue un 

rôle très important lors des messes : les chrétiens possèdent un répertoire de très nombreux 

chants qui accompagnent les psaumes. Certaines branches du christianisme comme l’Eglise 

Anglicane font chanter un chœur plutôt que l’assemblée. Au début du repas, certains chrétiens 

récitent un bénédicité pour remercier Dieu. Les chrétiens enterrent traditionnellement leurs 

morts mais les incinèrent parfois.  

Pour les chrétiens, l’année est ponctuée d’événements liturgiques, qui donnent lieu à des fêtes 

et à des célébrations. L’année chrétienne commence avec l’Avent, quatre semaines précédant 

Noel durant lesquelles les chrétiens se préparent à accueillir Jésus. Le jour de Noel, naissance 

du Christ est le 25 décembre. Les chrétiens s’offrent des cadeaux et vont à des offices à 

l’église. Suit ensuite le carême, traditionnelle période de jeune qui débute 40 jours avant 

Pâques.  Pâques est la fête la plus importante du christianisme, elle célèbre la résurrection du 

Christ et est fêtée en différents temps, du jeudi au lundi. Les autres fêtes majeures sont 

l’Ascension (montée de Jésus au ciel) ; la Pentecôte (envoi de l’esprit saint sur les apôtres). 

Certains chrétiens célèbre aussi des messes spéciales en l’honneur de saints, comme Marie 

chez les catholiques et les orthodoxes (Assomption).  

 

V/ Livres et textes sacrés 

La bible chrétienne, reliée en un seul volume est l’ensemble de l’Ancien testament (bible 

hébraïque ; qui raconte l’histoire du Judaïsme avant Jésus) et du Nouveau Testament (qui 

commence par la naissance de Jésus et s’achève par sa mort). Les quatre premiers livres du 

Nouveau Testament ont étés écrits par quatre disciples de Jésus : Matthieu, Marc, Luc et Jean. 

Chacun explique différentes périodes de sa vie à sa manière mais les passages les plus 

importants sont traités par les quatre. Les autres livres du Nouveau Testament parlent de 
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l’histoire ultérieure des apôtres après la mort de Jésus et vont jusqu’à l’Apocalypse, fin du 

monde.  

Texte significatif : Les béatitudes (Matthieu 5,3-12) 

Heureux les pauvres en esprit,  

car le Royaume des Cieux est à eux. 

Heureux les doux, 

car ils recevront la terre en héritage. 

Heureux les affligés,  

car ils seront consolés. 

Heureux les affamés et assoiffés de la justice,  

car ils seront rassasiés. 

Heureux les miséricordieux,  

car ils obtiendront miséricorde. 

Heureux les cœurs purs,  

car ils verront Dieu. 

Heureux les artisans de paix,  

car ils seront appelés fils de Dieu. 

Heureux les persécutés pour la justice,  

car le Royaume des Cieux est à eux. 

Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on vous calomnie de toutes 

manières à cause de moi. 

Soyez dans la joie et l’allégresse, car votre récompense sera grande dans les cieux. 

Ce texte est extrait du Sermon sur la montagne. Jésus y parle de ceux qui seront reconnus par 

Dieu et parle ici de désintéressement, de miséricorde et de nombreuses autres vertus. On 

retrouve déjà une référence aux premiers chrétiens avec la dernière phrase, qui parle de 

persécutions.  

VI/ Implantation 

géographique et influence 

Aujourd’hui, le christianisme est 

pratiqué sur les cinq continents. Il 

est encore la première religion 

mondiale en 2014 mais sera 

prochainement dépassé en 

nombre de fidèles par l’islam. Il 

reste très implanté en Europe et 

dans les pays hispaniques.  

 

 

 

 

 Pages sur le christianisme : http://petitlien.com/8jbs ; http://petitlien.com/8jbr  

 Encyclopédies libres –les notions complexes y ont étés puisées : Wikipedia (http://petitlien.com/8jbu) 

; Ciao (http://petitlien.com/8jb4) et Vikida (http://petitlien.com/8jbv)  

 Rites : http://petitlien.com/8jbw et http://petitlien.com/8jbx  

 Textes des béatitudes (sans Libre Accès) : http://petitlien.com/8jby 

 Les livres utilisés sont indiqués dans les pages Sources ; principalement Les yeux de la découverte – 

Christianisme et Le grand livre du bouddhisme 

 Les images utilisées sont indiquées à la fin du dossier, sur la page Images. 

Sources 

http://petitlien.com/8jbs
http://petitlien.com/8jbr
http://petitlien.com/8jbu
http://petitlien.com/8jb4
http://petitlien.com/8jbv
http://petitlien.com/8jbw
http://petitlien.com/8jbx
http://petitlien.com/8jby
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Islam 

« Glorifie le nom de ton seigneur,  

le très haut. » 

 

I/ Origines historiques 

Les premiers prophètes tentèrent de montrer au peuple la vérité 

du Dieu éternel. Ce n’est qu’au 7
ème

 siècle que fut révélée la foi 

musulmane, quand un marchand arabe nommé Mahomet (570-

632) reçut les enseignements de Dieu. Membre des Quraychites, 

une puissante tribu arabe, il parcouru toute la péninsule. Ayant 

l’habitude d’aller sur le mont Hira, c’est là qu’en 610 il ressentit 

la présence de Dieu sous la forme d’un ange : Jiba’il. Pour 

Mahomet, il n’existait qu’un seul Dieu appelé Allah. Il attira 

progressivement un petit groupe d’adeptes ; mais lorsqu’il fut 

persécuté par les chefs de sa tribu, il prit la fuite à Médine en 

620. C’est le Hiraj. Il mourut en 632 mais ses compagnons 

devinrent les premiers califes.  

 

II/ Les croyances fondamentales 

L’Islam repose sur la croyance en un Dieu unique, éternel et non crée, qui contrôle l’univers 

du cosmos. Selon les musulmans, tous les êtres vivants doivent la vie à Allah, qui est bon et 

compatissant. Ils pensent qu’Allah a toujours existé mais qu’il a été révélé par Mahomet, 

grand prophète de la religion (ils considèrent d’ailleurs Jésus comme un prophète). 

Le terme Islam signifie « paix par la soumission de Dieu ». Personne ne pouvant être à l’égal 

d’Allah, la soumission à Dieu guide la vie des musulmans. Dieu fait partie des différents 

aspects de leur vie, d’où l’expression inchallah (si Dieu le veut). Les musulmans doivent 

améliorer le Monde mais s’assurer aussi qu’il est conforme à la volonté d’Allah. Les anges et 

les prophètes peuvent assurer ce lien entre les Hommes et Dieu. La volonté de Dieu peut 

s’appliquer chez les hommes de façon directe. La charia est un ensemble de lois que doivent 

suivre les musulmans afin de vivre une bonne vie. Elle est interprétée différemment selon les 

branches de la religion, de manière plus ou moins rigoriste. Le Coran exige aussi que les 

musulmans ne mangent pas de nourriture interdite (haram) et il condamne certains péchés 

graves. 

Coran, Surate 87 
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III/ Branches et hiérarchie religieuse 

Il existe deux grandes branches très différentes : les Sunnites et les Chiites, toutes deux 

originaires de la péninsule arabique. 

Les sunnites sont les descendants d’Abû Bakr, disciple de Mahomet et premier calife de la 

communauté musulmane. Les musulmans qui pensaient qu’Abû Bakr était le successeur 

choisi par le prophète prirent le nom de musulmans sunnites, adeptes de la sunna (coutume) 

de Mahomet. Les sunnites reconnaissent les quatre premiers califes (jusqu’à Ali) mais 

considèrent que les descendants de celui-ci n’ont aucun rôle religieux et politique. Les 

sunnites tiennent moins compte des conseils des imams que les chiites ; ils adhèrent à quatre 

écoles de loi : Hanafi, Hanbali, Malaki et Shafi’i. 85% de la population musulmane est 

sunnite, ce qui représente un peu plus d’un milliard de personnes. La plupart des pays 

musulmans sont sunnites sauf l’Iran, l’Iraq, l’Azerbaïdjan, le Yémen et certains états du golf. 

Les chiites sont les défenseurs d’Ali (cousin de Mahomet et époux de Fatima, sa fille). Ils 

s’opposèrent à Abû Bakr dès 656, lorsqu’Ali devint Calife. Le fils d’Ali, Husayn mena une 

révolte contre le calife sunnite de la dynastie. Il fut tué dans la bataille et les chiites 

commémorent sa mort, certains allant même jusqu’à se flageller. Les onze successeurs d’Ali 

sont aussi considérés comme des chefs spirituels : ce sont les Douze Imams. Il y a 

actuellement 180 millions de chiites dans le Monde. 

On trouve un clergé chez les chiites, où le calife occupe la place la plus importante suivi par le 

molla, membre du clergé et du mufti, savant musulman. Suit ensuite l’imam et le muezzin, qui 

s’adresse directement aux fidèles 

 

IV/ Culte quotidien, rites et fêtes  

Les pratiques essentielles de l’Islam sont les cinq 

piliers. Le premier pilier est la shahâdah (profession 

de foi), durant laquelle le croyant dit : « Je témoigne 

du fait qu’il n’y a pas d’autre dieu que Dieu et 

Mahomet est son prophète ». Cette déclaration est à 

la base de l’islam, elle signifie que tout musulman 

accepte les enseignements de Dieu tels qu’ils sont 

révélés dans le Coran. Le second pilier est la prière 

(Salah). Le Coran recommande de prier 

régulièrement et de louer Dieu durant la journée. 

Cela se traduit par une prière régulière cinq fois par jour, à horaire fixe. Le vendredi, les 

musulmans se rendent généralement à la mosquée pour faire leur prière. Avant de prier, ils 

accomplissent des ablutions rituelles, retirent leurs chaussures et s’assoient sur un tapis de 

prière, en se tournant vers La Mecque (grâce au mihrab dans les mosquées). Le troisième 

pilier de l’islam est zakat (l’aumône). La somme versée par le croyant aux pauvres est relative 

aux revenus (généralement 2,5 % sans les biens). Le quatrième pilier est le jeûne (sawn) 
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abstinence durant le mois du ramadan. Le cinquième et dernier pilier est le hajj. C’est un 

pèlerinage à La Mecque que tout musulman qui en a les moyens doit accomplir une fois dans 

sa vie.  

Il existe aussi un certain nombre de rites. A la 

naissance d’un bébé, on murmure à son oreille des 

prières. Sept jours après sa naissance a lieu le 

baptême, où l’on rase ses cheveux. Leur poids en or 

est offert aux pauvres. La plupart des musulmans se 

marient car c’est un état que conseille Dieu. 

L’homme doit donner à sa femme une dot ou un 

cadeau et celle-ci doit l’accepter. 

La vie musulmane est faite de peu de fêtes 

religieuses. Les plus importantes sont liées aux cinq 

piliers. La première, Id al-Adha est une fête durant 

laquelle on sacrifie un animal et qui marque le point culminant d’un pélerinage. L’autre fête 

principale est l’Id al-Fitr, fête de trois jours qui clôt le mois du ramadan. 

 

V/ Livres et textes sacrés 

Le livre sacré du musulmans est appelé Coran. Il fut 

révélé à Mahomet à partir de l’an 610 ; celui-ci 

étant illettré. Les révélations de l’ange Jibril  

(Gabriel) s’étendirent sur 22 ans, selon la tradition. 

Le Coran est utilisé comme parole de référence par 

les musulmans, qui récitent ses surates d’une grande 

clarté. De nombreuses versions du Livre sont 

calligraphiées.  

 

Texte significatif : l’appel à la prière sunnite, lancé par le muezzin depuis le toit d’une 

mosquée.  

Allah est le plus grand 

J'atteste qu'il n'y a de dieu qu'Allah 

J'atteste que Muhammed est le messager d’Allah 

Venez à la prière 

Venez à la félicité, 

La prière est meilleure que le sommeil. 

Allah est le plus grand. 

Il n'y a de vraie divinité hormis Allah 
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Dans cet appel, le muezzin rappelle que Dieu est unique, comme dans la plupart des textes 

musulmans. L’appel est lancé depuis le toit d’une mosquée, maintenant souvent avec des 

haut-parleurs. Il est répété plusieurs fois afin d’attirer les fidèles ; il en existe différentes 

versions pour le soir et le matin. 

VI/ Implantation géographique et influence 

Aujourd’hui, l’Islam est pratiqué par plus d’un milliard de fidèles. Il devrait bientôt dépasser 

le christianisme car c’est une religion qui est encore en expansion.  

 

Sources 
 

 

 

 

 

 

 Pages sur l’islam : http://petitlien.com/8jbw ; histoire : http://petitlien.com/8jc0   

 Encyclopédies libres –les notions complexes y ont étés puisées : Wikipedia 

(http://petitlien.com/8jc1) ; Ciao (http://petitlien.com/8jb4) et Vikidia (http://petitlien.com/8jc2)  

 Fêtes : http://petitlien.com/8jbz  

 Textes http://petitlien.com/8jc3 

 Les livres utilisés sont indiqués dans les pages Sources ; principalement Le Spécialiste des religions et Le 

grand livre de l’Islam  

 Les images utilisées sont indiquées à la fin du dossier, sur la page Images. 

http://petitlien.com/8jbw
http://petitlien.com/8jc0
http://petitlien.com/8jc1
http://petitlien.com/8jb4
http://petitlien.com/8jc2
http://petitlien.com/8jbz
http://petitlien.com/8jc3
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Y voir plus clair 
Malgré les critiques de la religion avancées par les scientifiques et les athées, le nombre de 

croyants ne cesse d’augmenter. Plus de la moitié de la population mondiale adhère au 

christianisme ou à l’Islam, qui convertissent toujours de nouveaux adeptes. Ces religions 

croissent pour l’activité de leurs missionnaires mais aussi pour combler les « vides de 

croyance » qui surviennent lorsque déclinent les religions locales et primitives.  

En Afrique, beaucoup d’habitants ont abandonné leurs croyances au profit d’églises 

chrétiennes et musulmanes. En Europe, le courant bouddhiste continue son expansion ; il 

séduit par son originalité. La religion s’adapte donc aux besoins changeants de la société. 
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A nnexes 

 

 
Un exemple d’église romane : 

Notre-Dame La Grande à 

Poitier 
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 Un exemple d’église 

romane : l’Eglise 

Saint Pierre 

d’Aulnay 

(Charente) 
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Un exemple d’église romane : l’Abbaye 

de Saint-Nectaire (Auvergne) 

 

Une vue axonométrique 

d’église romane.  
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Un exemple 

d’église gothique : 

Notre-Dame de 

Paris 
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Un exemple 

d’église gothique : 

Notre-Dame de 

Reims 
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Un exemple d’église 

gothique : Notre-

Dame de Chartres 
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Images et photographies 

 Fac-similé de la couverture de la Sainte Bible : http://petitlien.com/8jan 
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Citations et proverbes 
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Envie de lire ce dossier en lecture zen ?   

Rendez-vous vite sur : 

http://leopoldthievend.weebly.com/religions 

http://petitlien.com/8jan
http://petitlien.com/8jao
http://petitlien.com/8jap
http://petitlien.com/8jaq
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